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Le Festival International de Colmar est un
événement majeur de la vie culturelle
alsacienne avec des racines profondes, une
exigence artistique ancrée, un public fidèle et
connaisseur. Ces fondations, combinées à ma
perception de la musique, à mon souhait de
transmission et d’ouverture à de nouveaux
publics, insuffleront d'autres dynamiques
dont nous espérons qu’elles sauront vous
séduire.
Cette édition du Festival est, pour moi,
l’occasion de retrouver des artistes qui, au-
delà d’être des confrères, sont pour certains,
des amis même, avec lesquels nous voulons
transporter le public : faire de la musique un
point de rencontre, de communion, de rêve…
et surtout de plaisir ! 
La programmation de cette édition 2023,
construite en un délai extraordinairement
court, se veut éclectique et d’une grande
qualité musicale. 
Des œuvres accessibles, classiques et
populaires y côtoient des pièces plus rares et
complexes que j’affectionne
personnellement, tels le concerto pour
hautbois de Strauss ou Enoch Arden qui
porteront nos spectateurs, je l’espère, à la
réflexion et l’introspection. Un programme au
répertoire très large donc, pour ouvrir le
champ des découvertes et du partage avec le
public.
Les solistes, les orchestres et les ensembles
de musique de chambre reflètent l’excellence
internationale, car le Festival et moi-même
avons à cœur le respect de cette exigence
artistique. Il me semble aussi que, lors de
beaux événements comme celui-ci, il est
aussi important de préserver un espace
d’expression aux talents locaux.

Edito

Bien sûr, la structure même du Festival a
été conservée avec ses trois séries de
concerts. Les concerts de 12h30 seront,
pour cette nouvelle édition tournée vers
l'avenir, une ouverture vers les jeunes
talents du Conservatoire National
Supérieur de Musique et de Danse de
Paris. Pour que le public découvre avec
bonheur les futurs grands noms de
demain qu’il me tarde ici de mettre à
l’honneur. Ces concerts, nous les avons
voulu les plus accessibles possible avec un
billet unique à 15€ ! 
Le Festival verra aussi le retour de
Masterclass afin que les jeunes talents
alsaciens bénéficient de l'expérience de
leurs pairs.
Enfin, nous souhaitons inviter le public à de
nouvelles expériences artistiques inédites
car elles ouvrent notre monde à de
nouveaux publics. Ainsi ce surprenant
concert sensoriel ; ou encore ce Symphonic
Mob© comme un trait d'union entre la
pratique amateure, le très grand public et
l'orchestre. 
Des moments joyeux et festifs qui feront
battre le cœur de Colmar au rythme de la
musique du Festival. 
Suivez-nous dans cette belle aventure !

Alain Altinoglu 

Crédit : HR Ben Knabe



9 Concerts Prestige avec des solistes internationaux 
Les 20h30 à l'église Saint-Matthieu



6 concerts de musique de chambre avec la jeune
génération d’excellence
Les 18h au Théâtre municipal de Colmar

1 cycle de concerts de jeunes artistes en partenariat
avec le Conservatoire national Supérieur de Musique et de
Danse de Paris. Les 12h30 au Koïfhus

1 rencontre publique avec Alain Altinoglu

1 Symphonic Mob© avec Alain Altinoglu et l'Orchestre
symphonique de la Radio de Francfort

En un coup d'œil

Du 5 au 14 juillet 2023

15 concerts en 3 séries et 3 lieux 

Direction artistique 
Alain Altinoglu

Chen Reiss
Nora Gubisch

Éric Génovèse,
Sociétaire de la
Comédie Française

ARTISTES LYRIQUES 

RÉCITANT

Quatuor Ardeo

Trio Karénine
Trio Moreau

QUATUOR

TRIOS

Orchestre symphonique de la Radio de Francfort

Orchestre national du Capitole de Toulouse

Orchestre symphonique de Mulhouse

Academy of Saint Martin in the Fields

ORCHESTRES ET CHEFS

      Alain Altinoglu, direction

      Tarmo Peltokovski, direction 

       Christoph Koncz, direction

Sergei Khachatryan
Daniel Lozakovich

Edgar Moreau
Bruno Philippe
O'Celli (octuor de
violoncelles)

VIOLONISTES

VIOLONCELLISTES

Alexandre Kantorow
Grigory Sokolov
Cédric Tiberghien

François Leleux

PIANISTES 

HAUTBOÏSTE
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Ludwig van Beethoven
Concerto pour piano n°4 en sol majeur, op. 58
Gustav Mahler
Symphonie n°4 en sol majeur

Église Saint-Matthieu - 20h30

Chen Reiss, soprano
Alexandre Kantorow, piano



Orchestre symphonique de la Radio de Francfort

Alain Altinoglu, direction

Pour ouvrir en beauté le Festival international de
Colmar, Alain Altinoglu et l’Orchestre de la Radio
de Francfort nous proposent un saisissant voyage à
travers le XIXe siècle. Inaugurant une ère nouvelle, le
miraculeux Concerto pour piano n° 4 de Beethoven
(1803) est un manifeste à lui tout seul : d’une rigueur
formelle toute classique, il vibre pourtant de passions et
d’élans du cœur comme seul le romantisme saura nous
en gratifier. Il nous permet en outre de retrouver
Alexandre Kantorow, seul pianiste français à avoir
remporté le Premier Prix du Concours Tchaïkovski
(2019). 
À l’autre bout du siècle, la lumineuse Symphonie n°4 de
Mahler (1901), où le compositeur autrichien semble
tourner pour un temps le dos aux excès de ses
ouvrages précédents, sera pour nous l’occasion de
découvrir la merveilleuse soprano Chen Reiss.

Mercredi 05 juillet
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Sergeï Khachatryan, violon

Orchestre symphonique de la Radio de Francfort
Alain Altinoglu, direction

Eric Girardin, chef étoilé Michelin 

Jeudi 06 juillet
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Cédric Tiberghien, piano
Bruno Philippe,

violoncelle
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Frank Bridge 
Sonate pour violoncelle et piano
Claude Debussy
Sonate pour violoncelle et piano
Johannes Brahms
Sonate pour violoncelle et piano n°2

Modeste Moussorgski
La Khovanchtchina, Ouverture
Aram Khatchatourian
Concerto pour violon en ré majeur
Modeste Moussorgski
Tableaux d'une exposition

Théâtre Municipal de Colmar - 18h00

Église Saint-Matthieu - 20h30

Malgré leurs identités si différentes, le piano et le violoncelle peuvent, en
jouant ensemble, créer des univers sonores d’une richesse incroyable. Parmi
les innombrables sonates pour violoncelle et piano qui ont marqué l’histoire,
celles de Brahms dont Cédric Tiberghien et Bruno Philippe nous
proposent d’entendre la seconde de 1886 - comptent parmi les plus absolus
piliers du répertoire. À la toute fin de sa vie, Debussy lui aussi se laisse séduire
par l’alchimie magique de ce duo et nous livre une page où se mêlent avec
bonheur l’humour et la mélancolie (1915). Moins connu du public français
peut-être, le compositeur britannique Frank Bridge, qui élabore la sienne à la
même époque que Debussy (1917, alors que la Première Guerre mondiale
faisait rage), nous offre un pur bijou de couleurs et d’harmonies rares. Une
œuvre souvent mélancolique, et d’une beauté à couper le souffle. 

Pour ce deuxième concert Prestige, Alain Altinoglu et son Orchestre de la
Radio de Francfort nous proposent l’ouverture de La Khovanchtchina, ultime chef-
d’œuvre lyrique de Moussorgski - qu’il laisse inachevé à sa mort, en 1881. Cette
Ouverture ne s’en est pas moins imposée comme page symphonique à part entière :
tout comme les célèbres Tableaux d’une exposition (1874), Moussorgski offre dans
ces pages une musique où se dit toute l’âme russe. S’imposant rapidement comme
l’un des meilleurs compositeurs «officiels» de l’Union Soviétique, Khatchatourian a
lui aussi écrit une musique pleine de couleurs populaires qui témoignent de son
amour pour son pays (il est né en Arménie) et pour son folklore. Son prodigieux
Concerto pour violon (1940) en témoigne à merveille. Lui-même originaire d’Erevan, le
prodige du violon Sergeï Khachatryan s’est d’ailleurs fait depuis longtemps l’un
des défenseurs les plus fervents. 
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Crédit : 
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Sens en éveil
Alain Altinoglu invite

le chef étoilé Michelin  
Eric Girardin

à offrir au public son
interprétation toute

en saveurs du
programme ... 

En quelques délicates
bouchées, un univers  
musical décliné pour

vos papilles !
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Vendredi 07 juillet
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Richard Strauss
Enoch Arden

Wolfgang Amadeus Mozart
Les Noces de Figaro, ouverture
Richard Strauss
Concerto pour hautbois
Wolfgang Amadeus Mozart
Symphonie n° 40 en sol mineur, KV 550

Théâtre Municipal de Colmar - 18h00

Église Saint-Matthieu - 20h30

François Leleux, hautbois
 

Orchestre symphonique de la
Radio de Francfort

Alain Altinoglu, direction

Cédric Tiberghien, piano
Eric Génovèse, récitant

Sociétaire de la Comédie Française

Plus connu pour ses opéras et ses poèmes symphoniques,
Richard Strauss fut un inlassable penseur de la forme
musicale. Avec Enoch Arden (1897), c’est le mélodrame qu’il
réinvente à sa manière. Avant de péricliter, cette forme où le
chant cède la place à un texte parlé sur une musique
éminemment descriptive, avait en son temps été illustrée par
des musiciens tels que Beethoven et Weber pourtant ! 
Ici, Strauss propose un voyage musical où narrateur et
pianiste dialoguent pour donner une profondeur
inouïe au poème de Tennyson (1864 - ici proposé dans sa
traduction française), sorte de variation moderne sur le
thème d’Ulysse. 
Pour nous faire découvrir cette œuvre rare, le plus
musicien des sociétaires de la Comédie française, Eric
Génovèse, retrouvera Cédric Tiberghien au clavier. 

Troisième soirée en compagnie d’Alain Altinoglu et l’Orchestre
de la Radio de Francfort pour un programme Mozart et Strauss. 
Le rêve de Richard Strauss était d’être le Mozart de son époque -
les parallèles entre leurs opéras sont nombreux ! Et la comparaison
ne s’arrête pas aux seuls opéras : dans l’univers du concerto aussi,
Strauss s’inspire de son génial aîné. Si le Concerto pour hautbois du
Salzbourgeois est une œuvre de jeunesse, Strauss compose en
revanche le sien à la toute fin de sa longue vie (1945). C’est donc
une œuvre, en un sens, testamentaire que nous proposent de
redécouvrir ce soir Alain Altinoglu et François Leleux,
assurément l’un des plus grands hautboïstes de notre temps.
Quant aux Noces de Figaro (1786) et à la célébrissime Symphonie
n°40 (1788) de Mozart, est-il besoin de les présenter ? Ces pages
font désormais partie du patrimoine musical mondial.
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Samedi 08 juillet
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George Gershwin, Porgy and Bess - ouverture
Manuel de Falla,  La Vida Breve
Oriol Cruixent,  FaDo
Astor Piazzolla, Fuga y misterio, Milonga del Angel, 
La Muerte del Angel
Leonard Bernstein, West Side Story
Arturo Marquez,  Danzon n°2

Anton Bruckner
Symphonie n°4 en mi bémol majeur, 
dite "Romantique"

Théâtre Municipal de Colmar - 18h00

Église Saint-Matthieu - 20h30

Orchestre National du Capitole de Toulouse
 Tarmo Peltokoski, direction

O'Celli 
Sébastien Walnier, Yoori Lee, 

Jean-Pierre Borboux, Corinna Lardin, 
Raphaël Perraud, Shiho Nishimura, 

Alexandre Beauvoir, Stéphanie Huang

Réunissant des artistes des quatre coins du monde, c’est vers les pays du sud que nous convie
l’octuor de violoncelles Ô-Celli dans ce programme où se mêlent avec gourmandise pages
espagnoles (Falla, Cruixent), mexicaines (Marquez), argentines (Piazzolla), d’inspiration portoricaine (West
Side Story de Bernstein) ou de Caroline du Sud (Porgy and Bess, qui raconte la vie des Afro-américains
dans le sud des Etats-Unis). Un somptueux kaléidoscope de rythmes et de couleurs magnifié par
cette formation musicale rare aux sonorités infinies. 

Pour le retour de l’Orchestre national du Capitole
au Festival de Colmar, son nouveau directeur
musical Tarmo Peltokoski a choisi de nous
interpréter l’une des œuvres-phares du romantisme
germanique : la Symphonie n°4 de Bruckner. 
Le compositeur autrichien, bouleversé par la
découverte de la musique de Wagner, s’inspire de
l’œuvre lyrique du grand dramaturge allemand pour
ouvrir au monde de la symphonie des horizons
absolument nouveaux. 
Cette Symphonie « romantique » en est l’un des
exemples les plus parlants – et les plus envoûtants. 
Et surtout ! Il s'agit du premier concert de Tarmo
Peltokovski à la tête de son orchestre depuis sa
nomination ! 

M
U

SI
Q

U
E 

D
E 

CH
A

M
BR

E

CO
N

CE
RT

 P
RE

ST
IG

E

Crédit : Benjamin Brolet

Crédit : Peter Rigaud



4

Dimanche 09 juillet
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Piotr Ilitch Tchaïkovski
Concerto pour violon en ré majeur, op.35
Gustav Mahler
Symphonie n°1 en ré majeur, dite "Titan"

Église Saint-Matthieu - 20h30

Daniel Lozakovich, violon
Orchestre National du Capitole de Toulouse

Tarmo Peltokoski, direction

Deuxième soirée en compagnie de l’Orchestre
national du Capitole sous la direction de Tarmo
Peltokoski ! Et le retour au festival du jeune prodige
du violon Daniel Lozakovich avec l’un des plus
grands « tubes » du répertoire : le Concerto pour violon
de Tchaïkovski (1878). Œuvre lumineuse, d’une virtuosité
époustouflante, nourrie des mille et une facettes de
l’âme slave, elle résumerait à elle seule tout le génie de
Tchaïkovski. 
Quant à la Symphonie « Titan » (1888-1903), son surnom
dit assez quelles ambitions Mahler avait pour elle :
œuvre monde, gigantesque dans ses proportions
comme dans sa portée humaniste, elle imposait Mahler
comme le plus grand symphoniste de sa génération. 
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Lundi 10 juillet

Henry Purcell
Ground in Gamut en sol majeur Z. 645  
Suite n° 2 en sol mineur Z. 661(Prélude, Allemande, Courante,
Sarabande) 
A New Irish Tune [Lilliburlero] en sol majeur Z. 646 
A New Scotch Tune en sol majeur Z. 655 
[Trumpet Tune, called the Cibell] en do majeur Z.T. 678 
Suite n° 4 en la mineur Z. 663 (Prélude, Allemande, Courante, Sarabande) 
Round O en do mineur Z.T. 684 
Suite n°7 en ré mineur Z. 668 (Allemande, Courante, Hornpipe) 
Chaconne en sol mineur Z.T. 680 

Wolfgang Amadeus Mozart
Sonate n° 13 en si bémol majeur  Kv 333 (315c) op.7 n°2 
Adagio en si mineur, Kv 540 

Église Saint-Matthieu - 20h30

Grigory Sokolov, piano

C’est toujours un honneur autant qu’un immense plaisir que de retrouver Grigory Sokolov, fidèle du
Festival depuis tant d’années ! L'immense pianiste russe fait partie de ces rares monstres sacrés
qui emportent leur auditoire dès la première note et ne le lâche plus. Ses récitals sont autant de
voyages initiatiques, où la musique se fait expérience humaine, existentielle - vitale. 
Cette année, il nous propose d’explorer en sa compagnie l’œuvre pour clavier de Henry Purcell, le
plus grand génie de la musique baroque anglaise qui trouve sur le piano moderne des profondeurs
inouïes, et deux pages très contrastées de Mozart : la célèbre Sonate n° 13 avec son lyrisme fou et
l’Adagio en si mineur, page mystérieuse s’il en est, toute d’introspection, de questionnements et de
doutes même si elle se termine in extremis par un sourire aussi inattendu qu’espiègle. 
Une soirée à ne manquer sous aucun prétexte ! 
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Antonín Dvorák
Carnaval, ouverture, op. 92
Chants Bibliques n°1 à 5, op.89 B.185
Ludwig van Beethoven
Symphonie n°3, dite "Héroïque"

Nora Gubisch, mezzo-soprano



Orchestre Symphonique de Mulhouse
Christoph Koncz, direction

Quatuor Ardeo
Carole Petitdemange, Mi-sa Yang, violons

Yuko Hara, alto
Joëlle Martinez, violoncelle

Crédit : Franziska Strauss

Crédit : Brian Benson
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Mardi 11 juillet

Église Saint-Matthieu - 20h30

Felix Mendelssohn
Quatuor op. 44 n°1 en ré majeur
Antonín Dvorák
Quatuor américain

Théâtre Municipal de Colmar - 18h00

Quand il compose ses trois quatuors de l’op. 44
(1839), Mendelssohn se fait dramaturge des
sons. Ici, tout vit comme s’il s’agissait d’une
pièce de théâtre, avec sa narration
éblouissante de diversité. 
Quant à son quatuor n° 12, Dvořák l’écrit
durant un été qu’il passe dans le Nouveau
Monde (1893), et plus précisément dans l’Iowa  
d’où son surnom d’ "Américain". Le
compositeur tchèque y allie avec une maestria
unique réminiscences d’Europe centrale et
évocations des paysages américains qu’il
découvre alors, émerveillé. 
Le Quatuor Ardeo, composé de quatre
musiciennes modernes et engagées, n’a
pas aujourd’hui son pareil pour redonner toute
leur saveur à ce genre d’œuvres. 

Nous avons la chance d’accueillir pour ce concert Prestige l’Orchestre symphonique de Mulhouse
avec son nouveau directeur musical Christoph Koncz dans un programme Dvorák et Beethoven. 
Tout d'abord dans l’Ouverture de concert Carnaval de Dvorák puis place aux prodigieux Chants
bibliques que nous propose Nora Gubisch : ce sont en effet là des pages assez confidentielles et
intimes du grand compositeur tchèque. 
À l’inverse de la Symphonie n° 3 de Beethoven qui sera donnée en deuxième partie de soirée -
véritable ode à la liberté – et assurément l’une des plus puissantes et lumineuses que le grand
compositeur allemand ait écrites.
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Mercredi 12 juillet

Sergei Rachmaninov
Trio élégiaque n°1 en sol mineur
Ludwig van Beethoven
Trio en ré majeur op.70 n°1 « Les Esprits »
Robert Schumann
Trio n°3 en sol mineur, op.110

Michael Tippett/Arcangelo Corelli : Fantaisie concertante sur un thème de Corelli (1953)
Benjamin Britten :  Simple Symphony op. 4
J.S Bach : Concerto pour violon, cordes et basse continue en la mineur n°1 BWV 1041
Wolfgang Amadeus Mozart : Symphonie n°29 en la majeur KV 201

Théâtre Municipal de Colmar - 18h00

Église Saint-Matthieu - 20h30

Academy of Saint Martin in the Fields

Trio Karénine
Mairead Hickey, violon

Louis Rodde, violoncelle
Paloma Kouider, piano 

Le Trio Karénine - dont le nouveau CD consacré à
Liszt, Schumann et Schönberg sort en ce début
février 2023 - a répondu avec avec joie à l’invitation
du Festival international de Colmar pour un concert
autour de Rachmaninov, Beethoven et Schumann. 
Moins connu que son immense Trio n° 2, composé
en mémoire de Tchaïkovski, le Trio n° 1 (de 1892)
permet d’entendre un Rachmaninov juvénile (il a
alors 19 ans), mais déjà si brillamment virtuose des
formes et des couleurs. Dans la même tonalité
sombre de sol mineur, le Trio n° 3 de Schumann
(1852) lui offrait sinon un modèle, du moins une
référence en matière de construction et de puissance
évocatrice. Mais le pionnier dans le genre, ce fut bien
entendu Beethoven, dont le Trio « Les Esprits »
(1809) plongeait avec fracas dans le romantisme. 
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L’Academy of St Martin in the Fields est l’une
des plus prestigieuses formations
orchestrales de chambre non seulement du
Royaume-Uni, mais du monde. 
Le programme qu’ils nous offrent met en regard
deux univers esthétiques et musicaux qui se
répondent à quelque deux cents ans d’intervalle :
d’un côté J.S Bach (ici dans le sublime Concerto
pour violon en la mineur) et Mozart (avec sa
juvénile Symphonie n° 29) s’imposent comme les
deux modèles historiques à l’aune desquels tout
musicien pose les bases de son propre langage.  

De l’autre, Britten et Tippett, deux des
plus géniaux représentants de la
musique britannique du XXe siècle,
dans des œuvres d’ailleurs typiquement «
néo classiques » : dans sa célèbre Simple
Symphony (1934), Britten semble en effet
s’amuser à imiter les modèles viennois
classiques ; quant à la Fantaisie concertante
de Tippett, elle est un merveilleux
hommage à Corelli pour les 300 ans de sa
naissance (1953).

Crédit : Lyodoh Kaneko

Crédit : Benjamin_Ealovega
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Felix Mendelssohn
Trio avec piano n°1 op.49
Piotr Ilitch Tchaïkovsky
Trio avec piano op.50

Trio Moreau
Edgar Moreau, violoncelle 

David Moreau, violon
Jérémie Moreau, piano

C’est en famille que les frères Moreau (au piano, violon et violoncelle) nous invitent à partager avec
eux deux des pages les plus célèbres de la musique pour trio avec piano : le Trio n°1 de
Mendelssohn, que Schumann lui-même acclama comme le dignes des plus belles réussites de
Schubert et Beethoven dans ce genre musical ; et, presque un demi-siècle plus tard, l’immense Trio
avec piano de Tchaïkovski, qu’il dédie « à la mémoire d’un grand artiste » : le grand pianiste et
compositeur Nikolaï Rubinstein (Tchaïkovski lui avait déjà dédié son Concerto pour piano n° 1). 
Deux œuvres phares du grand répertoire romantique chambriste par la jeune génération
d'excellence ! 

 Jeudi 13 juillet
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Alain Altinoglu, piano et direction 



Edgar Moreau, violoncelle
Gérard Caussé, alto 

Nora Gubisch, mezzo-soprano



Nicolas Baldeyrou, clarinette
Camille Baslé, percussions

Lorraine Campet, contrebasse
Mairead Hickey, violon
Paloma Kouider, piano

David Moreau, violon
Jérémie Moreau, piano

Magali Mosnier, flûte
Louis Rodde, violoncelle

4

Vendredi 14 juillet
Église Saint-Matthieu - 17h00
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Carte Blanche à Alain Altinoglu

Pour clôturer ce Festival 2023 en beauté, Alain Altinoglu a
eu l’idée d’inviter quelques amis musiciens pour
partager un moment de musique festif. Un concert en
forme de feu d’artifice : des tubes et des stars ! De la
célèbre Truite de Schubert au Vol du bourdon de Rimski-
Korsakov, de Casse-noisette de Tchaïkovski au Carnaval
des animaux de Saint-Saëns, c’est à un véritable voyage à
travers les plus beaux paysages musicaux que nous
sommes conviés, avec pour compagnons de route des
artistes aussi prestigieux que Gérard Caussé à l’alto, les
frères Moreau (violoncelle, violon et piano), Nora Gubish
(mezzo-soprano), Paloma Kouider, Louis Rodde et
Mairead Hickey du Trio Karénine, Magali Monnier à la
flûte, Lorraine Campet à la contrebasse ou encore
Camille Baslé (percussions) et Nicolas Baldeyrou
(clarinette) – avec notre directeur artistique qui troque
ici sa baguette pour le piano ! 

Franz Schubert
Quintette en la majeur dit « La Truite » : 
Tema e variazioni – Andantino

Robert Schumann
L’Oiseau prophète, extrait des Scènes de la forêt

Franz Schubert
Die Taubenpost (Le Pigeon voyageur) D 965a,
extrait du Chant du cygne

Johannes Brahms
Lied 
Quatuor pour piano et cordes n°1 en sol mineur opus 25 :
Rondo alla zingareze (presto)

Piotr Ilitch Tchaïkovski
Trepak (Danse Russe), extrait de Casse-Noisette

Sergueï Rachmaninov
Romance, pour piano à 6 mains

Nikolaï Rimski-Korsakov
Le Vol du bourdon

Ernest Chausson
« Le temps des lilas », extrait du Poème de l’amour et de la
mer

Francis Poulenc
Sonate pour flûte et piano

Camille Saint-Saens
Le Carnaval des animaux

Crédit  : D. Arranz
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Le cycle des 12h30

14

Koïfhus - 12h30

Pour cette édition 2023, le festival renoue avec une tradition qui est l'une de ses marques de fabrique :
l'invitation et la mise en avant de jeunes talents. 
Alain Altinoglu, ancien étudiant au CNSM de Paris et actuel professeur de classe de Direction a souhaité pouvoir
offrir une belle visibilité à de futurs grands noms de la musique classique au travers du Festival
International de Colmar en initiant un partenariat entre les deux structures. 
Le cycle des concerts de 12h30 aura donc pour vocation de présenter de jeunes talents choisis Alain
Altinoglu, tous diplômés du CNSMDP - jeunes artistes qui présenteront le résultat de leur travail de thèses,
chacun dans sa spécialité et son répertoire. 

Diana Cooper, piano 

Frédéric Chopin 
Sonate pour piano n°3 en si mineur, op. 58
Maurice Ravel 
Miroirs :  I Noctuelles, II Oiseaux tristes, III Une barque sur
l'océan, VI Alborada del gracioso, V La vallée des cloches 
Frédéric Chopin
Andante spianato et Grande polonaise brillante, op. 22

Après avoir remporté en 2022 le Premier Prix au Concours
d'Aide aux Jeunes Artistes organisé par le Festival du Vexin,
Diana Cooper s’est vu offrir la possibilité d'enregistrer
prochainement son tout premier disque qui mettra à l'honneur
des œuvres de Chopin et de Ravel. C’est justement ces deux
compositeurs qu’elle a choisi de nous présenter aujourd’hui,
avec la Sonate n°3 du premier (et son Andante spianato et
Grande Polonaise brillante, page envoûtante s’il en est) et les
merveilleusement impressionnistes Miroirs du second. 
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Jordan Costard, violoncelle
Gabriel Durliat, piano

Rita Strohl 
Titus et Bérénice, Grande sonate
dramatique pour violoncelle et piano
Gabriel Fauré 
Sonate pour violoncelle et piano n°2 en sol
mineur, op. 117

Jordan Costard, violoncelle et Gabriel
Durliat, piano aiment les œuvres aux
dimensions expressives et narratives
marquées. Le programme qu’ils nous
présentent ce midi en témoigne : la célèbre
Sonate pour violoncelle et piano n°2 de Fauré,
si séduisante, et la rare Sonate « Titus et
Bérénice » de Rita Strohl, dont  la
redécouverte des oeuvres au langage
puissant et très coloré impressionne. 
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Nicolas Bourdoncle, piano

Ludwig van Beethoven
Sonate n°6 pour piano en fa majeur, op. 10 n°2
Sonate n° 23 pour piano en fa mineur, op. 57
Sonate n° 30 pour piano en mi majeur, op. 109

C’est à une exploration de l’un des corpus les plus
justement célèbres du répertoire pianistique que le
jeune pianiste Nicolas Bourdoncle nous convie : les
Sonates de Beethoven. Trois sonates pour trois
moments très différents de la vie du compositeur,
depuis ses jeunes années (jubilatoire Sonate n°6)
jusqu’à ses chefs-d’œuvre ultimes (Sonate n°30) en
passant par la Sonate n°23, la célèbre « Appasionata ".
Un formidable condensé de la vie musicale de l’un
des plus grands artistes de l’histoire. 
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Sotiris Athanasiou, guitare

John Dowland
Prelude P. 98
Lachrimae Pavan p. 15
Robert de Visée
Prélude et Chaconne
Domenico Scarlatti
Sonata K. 213
Johann Kaspar Mertz
Harmonie du Soir
Allan Willcocks
Variations sur un Thème de Debussy
Joaquin Rodrigo
Invocation y Danza

Le jeune guitariste grec Sotiris Athanasiou nous invite à voyager
à travers le temps. Plongeant dans les racines renaissantes de
son instrument, il nous propose un formidable panorama de
quelque trois siècles de création, depuis Dowland et Scarlatti
jusqu’à Rodrigo. Ce programme nous permettra en outre de
découvrir quelques compositeurs trop rarement joués, tels
Johann Kaspar Mertz et Alan Willcocks.
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Hyunji Kim, piano

Wolfgang Amadeus Mozart
Sonate pour piano en ré majeur, KV 311
Claude Debussy
Préludes pour piano - Ondine, Des pas sur la neige - Feux
d'artifice 
Tristan Murail
La Mandragore
Maurice Ravel
Gaspard de la nuit - I Ondine, II Le gibet, III Scarbo

C’est autour du thème de l’eau que la jeune pianiste coréenne
Hyunji Kim a décidé d’organiser son programme. Elle met
ainsi en écho des pages signées Debussy (Ondine) et Ravel
(dont le premier élément du triptyque Gaspard de la nuit est
une autre « Ondine » célèbre…). Cette exploration de l’élément
liquide commencera avec Mozart, dont la Sonate en ré majeur
K. 311 est d’une telle évidente fluidité, pour se terminer par
une page surprenante de Tristan Murail : la Mandragore,
plante qui était censée pousser aux pieds des gibets, et dont
les vertus magiques trouvent dans la musique du compositeur
français des résonances… ensorcelantes !
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Florent Ling, piano

Franz Liszt
Ballade n° 2 en si mineur, S. 171
Modeste Moussorgski
Tableaux d’une exposition

Le jeune pianiste Florent Ling nous propose de le suivre
à travers l’exploration de deux pages marquées par le
deuil. Dans ses Tableaux d’une exposition, Moussorgski
transcrit en effet en musique l’impression que lui ont
procurée quelques tableaux de Hartmann, peintre tout
juste décédé et dont cette exposition était un hommage.
Quant à la Ballade n°2 de Liszt, elle est la transcription
musicale du drame mythologique de Héro et Léandre,
deux amants au destin - évidemment - tragique.

JE
U

D
I 1

3 
JU

IL
LE

T
Le cycle des 12h30

Koïfhus - 12h30

Crédit : Veronica Riva

Crédit :Amandine Lauriol



4

Colmar Symphonic Mob
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Rencontre avec
Alain Altinoglu
Finalement, être chef d'orchestre, qu'est-ce exactement ? Quelle est sa fonction ? Comment communique-t-il avec ses
musiciens? Comment influe-t-il sur l'interprétation d'une œuvre ? 
Alain Altinoglu invite le public à explorer avec lui toute ces questions et partagera, à l'occasion de cette rencontre, sa
connaissance de la musique et des orchestres.
Un vrai moment d'échange et de partage. 

Faire partie d'un orchestre dans lequel tout le monde peut jouer :
musiciens professionnels  comme amateurs, cela vous tente ? 
Le tout en plein air, dans Colmar, sous la baguette d'Alain
Altinoglu ? Vivez l'euphorie qui vous envahit lorsque des centaines
de personnes se réunissent pour rendre la musique accessible à
tous. 
Rejoignez le Colmar Symphonic Mob ! 
Créé en 2014 par l'Orchestre symphonique allemand de Berlin , le
Symphonic Mob © offre, à tous ceux qui pratiquent d'un
instrument, la possibilité de faire de la musique avec les
musiciens d'un orchestre professionnel. Quiconque peut
ainsi participer, peu importe l'âge ou l'expérience musicale, tout
le monde est le bienvenu ! Il faut juste de l'enthousiasme et un
instrument : le reste se fera tout seul. Et pour vous entraîner,
nous mettons à votre dispositions, en plus des partitions
originales, des partitions simplifiées par niveau pour instruments
dans toutes les hauteurs possibles ainsi que des tutoriels vidéo. 
Rejoignez le plus grand orchestre d'Alsace ! On compte sur
vous !! 

Samedi  8 juillet à 11h15 - Place Rapp - Gratuit 
Renseignements : www.festival-colmar.com

Dimanche 9 juillet à 18h00
Koïfhus 
Places limitées
Réservation obligatoire

Crédit : Colmar Tourisme

Crédit : Caneva
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Les faits saillants de cette saison 2019-20 incluent des débuts avec le Royal Concertgebouworkest, NDR
Elbphilharmonie Orchester Hamburg et Finnish Radio Symphony Orchestra. Altinoglu a dirigé l’Orchestre
National de France lors du concert annuel du 14 juillet, retransmis à des millions de téléspectateurs à
travers le monde. Il se fait également deux fois l’invité du hr-Sinfonieorchester Frankfurt, et retourne à la
tête de l’Orchestre de Paris, du London Symphony Orchestra, du Chicago Symphony Orchestra, du Boston
Symphony Orchestra avec son propre arrangement de la Suite de Pelléas et Mélisande de Debussy, ainsi
que du Danish National Symphony Orchestra et du Wiener Symphoniker au prestigieux Musikverein de
Vienne.
Il dirige depuis plusieurs années dans les plus grands théâtres lyriques comme le Metropolitan Opera de
New York, le Royal Opera House Covent Garden, le Wiener Staatsoper, l’Opernhaus Zürich, le Teatro Colón
Buenos Aires, le Deutsche Oper Berlin, le Staatsoper Unter den Linden, le Bayerische Staatsoper München
ainsi que les trois maisons d’opéra de Paris. Il est également invité aux Festivals de Salzburg, Bayreuth,
Chorégies d’Orange, Aix-en-Provence.
Particulièrement intéressé par le répertoire du lied et de la mélodie, Alain Altinoglu accompagne
régulièrement au piano la mezzo-soprano Nora Gubisch. Un enregistrement des Mélodies d’Henri Duparc
est paru en 2010 pour le label « Cascavelle ». Un enregistrement de mélodies de Ravel est paru en 2012
pour le label Naïve. En 2014 parait pour le même label le disque « Folk Songs » avec Nora Gubisch. Parmi
ses autres disques : l’opéra « Fiesque » de Lalo avec Roberto Alagna (Deutsche Gramophone), les
concertos pour violoncelle d’Eric Tanguy avec l’Orchestre National de France, « Le Serment » de Tansman
avec l’Orchestre Philharmonique de Radio France et Pèrelà de Pascal Dusapin pour le label Naïve. Un
enregistrement de la Troisième Symphonie de Henryk Gorecki avec le Sinfonia Varsovia a également été
publié chez Naïve.
Alain Altinoglu a étudié au Conservatoire National Supérieur de Musique et de Danse de Paris.
Il y est depuis 2014, Professeur de la classe de direction d’orchestre.

Alain Altinoglu
Artiste sensible et chef d'orchestre étincelant 

Nommé directeur musical du HR-Sinfonieorchester Frankfurt à partir de
la saison 2021/22, Alain Altinoglu occupe également le poste de directeur
musical du Théâtre Royal de la Monnaie depuis janvier 2016. À Bruxelles,
il est largement reconnu pour son extraordinaire leadership, inspirant
des performances intenses et raffinés. Très récemment, son travail
dévoué a été reconnu par une triple nomination aux International Opera
Awards. Parmi les productions d’opéra qu’Altinoglu dirige lors de la saison
2019/20 à Bruxelles, citons Der Rosenkavalier de Strauss, Les Contes
d’Hoffmann d’Offenbach, ainsi que la première mondiale de Macbeth
Underworld de Pascale Dusapin.
En tant que chef invité, il dirige régulièrement des orchestres tels que les
Wiener Philharmoniker, Berliner Philharmoniker, Symphonieorchester
des Bayerischen Rundfunks, le Cleveland Orchestra, le Philadelphia
Orchestra, Russian National Orchestra, Orchestre symphonique de
Montréal, le Philharmonia Orchestra de Londres, le Royal Stockholm
Philharmonic Orchestra, le Sächsische Staatskapelle Dresden, le
Rundfunk-Sinfonieorchester Berlin, le Deutsches Symphonie-Orchester
Berlin, l’Orchestre de la Tonhalle de Zürich ainsi que les orchestre
parisiens majeurs.

Crédit : Marco Borggreve



Colmar, ville d’histoire et d’art est un écrin idéal pour le
Festival. Chaque année, trois séries de concerts se
déroulent dans trois lieux historiques majeurs aux
capacités différentes pour assurer ambiance, émotion
et proximité avec les musiciens. 

Théâtre Municipal de Colmar (1849)
Capacité de 345 places

Premier théâtre construit en Haute-
Alsace, le théâtre municipal de Colmar
ouvre en 1849. L'architecte Louis-Michel
Boltz, conçoit une élégante façade
extérieure classique « à la française »
sur la perspective de la rue Kléber. La
salle est conçue dans la tradition des
théâtres « à l’italienne », comprenant
trois galeries.
La décoration intérieure est due à
l’artiste parisien Boulangé, qui réalisa
également en 1848 la grande peinture
du plafond.

Des lieux de concerts prestigieux
 En trois séries et trois lieux 

Koïfhus (14-15ème siècle)
Capacité de 200 places

Achevé vers 1480, ce bâtiment symbolisait la puissance
politique et économique de Colmar. Ancien centre de
douanes intimement lié à l'économie viticole de la Capitale
des Vins d'Alsace, le Koïfhus est aujourd'hui un des cœurs
battant de la vie colmarienne, quelle que soit la saison, que sa
récente magistrale rénovation n'a fait qu'accentuer.

Église Saint Matthieu (14ème siècle)
Capacité de 750 places

Récemment restaurée, cette ancienne église des
Franciscains, remarquable exemple de
l’architecture gothique des ordres mendiants,
possède une très belle acoustique. Le Festival
propose ainsi des concerts de très grande
qualité donnés un lieux patrimonial prestigieux.

Les 12h30

Les 18h00

Les Concerts Prestige de 20h30
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Colmar, 

Le quartier de la «Petite Venise» dont les façades colorées
fascinent
Le quartier des Tanneurs et ses grandes maisons aux façades
blanches
La majestueuse Collégiale Saint-Martin dont le grès jaune de
Rouffach reflète les rayons du soleil de façon chatoyante.
La maison Pfister, époque Renaissance, parée d’un bel oriel
d’angle, de riches peintures murales
La majestueuse Maison des Têtes et ses 106 sculptures de visages.
Le Quartier Sud et ses villas art déco

La vaste zone piétonne du vieux Colmar, classé «secteur sauvegardé»,
déploie un riche patrimoine, civil et religieux, parfaitement préservé,
allant du Moyen-Âge au XVIIIe siècle.

1000 ans d'Histoire

Arpenter les rue de Colmar et se laisser surprendre par la
diversité architecturale de la ville, entre façades
typiquement alsaciennes et bâtiments remarquables... 
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un écrin au patrimoine exceptionnel
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Implanté dans un ancien couvent historique du XIIIème siècle,
agrandi en 2015 par son extension contemporaine dans les
anciens bains municipaux de la ville, le Musée Unterlinden, lieu
incontournable de la vie culturelle colmarienne peut
s’enorgueillir d’une surface d’exposition de 8000m². Au cœur
de cet écrin, un parcours qui guide le visiteur sur 7000 ans
d’Histoire de l’Art de l’Antiquité à des pièces d’Art Moderne et
Contemporain. Le célèbre Retable d’Issenheim de Mathias
Grünewald, reste le joyau du Musée. Il a retrouvé son éclat
d’antan en 2022 après une vaste opération de restauration. 

Intégralement restaurée en 2022, la Bibliothèque
patrimoniale des Dominicains  intègre un espace
muséal consacré à l’histoire du livre. Fort d’une
collection de 400 000 ouvrages, dont la deuxième
collection française d’incunables, après celle de la
Bibliothèque Nationale de France, la bibliothèque
aiguise la curiosité des visiteurs en les plongeant dans
de superbes volumes mis en valeur par un travail
scénographique contemporain de qualité. 

Bibliothèque patrimoniale 
des Dominicains 

Musée Unterlinden

Auguste Bartholdi, sculpteur de la mondialement connue Statue de la
Liberté, du Lion de Belfort, est un des plus illustres Colmariens.  
Sa maison natale, aujourd’hui musée – dont on célèbre le centenaire –
permet d’appréhender tout le talent et la technique de cet artiste
monumental au travers de maquettes, d’esquisses, de croquis
préparatoires. Un parcours émouvant pour comprendre et appréhender
non seulement l’artiste mais également, l’homme, profondément
humaniste et républicain, qu’il fut. 

Auguste Bartholdi et son musée

Colmar, Pousser la porte des musées de la ville, c’est
découvrir des collections dont la richesse et la
diversité ne peuvent que surprendre le visiteur. 

une ville qui aime l'Art
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Informations pratiques
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Le Festival International de Colmar est organisé par l’association du Festival International de
Colmar, en partenariat avec l’Office de Tourisme de Colmar et sa région,  la Ville de Colmar et le
précieux soutien de ses partenaires publics et privés.

INFORMATIONS
Site internet www.festival-colmar.com
E-Mail info@festival-colmar.com
Informations +33 (0)3 89 20 68 97

FESTIVAL INTERNATIONAL DE COLMAR
Association sans but lucratif de type 1908
Gérée pour sa partie promotion et logistique par 
l'Office de Tourisme de Colmar et sa région

Président : Francis Hirn
Directrice : Claire Weiss
Directeur artistique : Alain Altinoglu
Dramaturge : Jean-Jacques Groleau

CONTACTS PRESSE
Florence Riou
Les étoiles
+33 (0)6 80 58 85 56
florenceriou.com@gmail.com

Office de Tourisme de Colmar et sa région
Johny Royer 
+33 (0)3 89 20 69 10
jroyer@tourisme-colmar.com 
Accréditations et modalités de prise en
charge sur demande auprès du service
presse du Festival.

Par email : resafestival@tourisme-colmar.com
Sur internet : www.festival-colmar.com 

Par téléphone : +33 (0) 3 89 41 05 36
A l'accueil de l'Office de Tourisme de
Colmar et sa région aux horaires
d'ouvertures
Sur les lieux de concert une heure avant le
début du concert

RÉSERVATIONS ET VENTES DE BILLETS

TARIFS : de 15 à 110€

      (paiement sécurisé)

45 km de Mulhouse
45 km de Freiburg (Allemagne)
70 km de Strasbourg
68 km de Bâle (Suisse)
450 km de Paris

Colmar est situé à : Liaison autoroutières et routières : 
Accès rapide Nord/Sud et Est/Ouest depuis
toutes les capitales d’Europe
Liaison aériennes : 
EuroAirport de Bâle-Mulhouse- Freiburg à 65 km
Aéroport de Strasbourg-Entzheim à 65 km

Comment venir au Festival ?

Crédit : Marco Borggreve

Liaison ferroviaires : 
TGV-Est Paris - Colmar 2h50
TGV Rhin-Rhône Lyon - Colmar 3h20

mailto:info@festival-colmar.com
mailto:florenceriou.com@gmail.com
mailto:resafestival@tourisme-colmar.com
http://www.festival-colmar.com/
mailto:resafestival@tourisme-colmar.com
mailto:resafestival@tourisme-colmar.com


PARTENAIRES MÉDIAS

Merci à tous nos partenaires
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PARTENAIRES PRIVES PARRAINS DES CONCERTS PRESTIGE

 PARTENAIRES INSTITUTIONNELS PARRAINS DES CONCERTS PRESTIGE

Mr Tony Bloom

PARTENAIRES PRIVÉS PARRAINS DES CONCERTS DE 18H00

PARTENAIRES PRIVÉS
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CONTACTS PRESSE

https://www.instagram.com/festival_international_colmar/#
mailto:florenceriou.com@gmail.com

